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''Un camp de marionnettistes. C'est ça ton idée? Je te dis que j'ai besoin d'un travail saisonnier afin de pouvoir payer l'hospitalisation de Grand-Père, et tu me proposes des marionnettes. Vraiment?''

Je croisai les bras et fixai le sourire innocent et les yeux de biche de Kenzie. Une expression que je connaissais bien, vu que j'en étais la victime depuis le collège, bien avant que ma vie ne vole en éclats. Me reconstruire avait été dur, mais elle avait toujours été là pour moi, prête à m'aider. Qui aurait pu savoir qu'il était virtuellement impossible de recoller les morceaux?

Elle leva les yeux au ciel, et s'affala sur mon canapé trouvé aux puces, soulevant un nuage de poussière grise. ''As-tu au moins regardé la paie? Dis-moi que tu as fait ça, c'est le minimum.''

Je lançai un regard aux pages couleur arc-en-ciel de la brochure, cherchant quelque chose — n'importe quoi — qui n'éveillerait pas ma peur enfantine des clowns.

Elle me l'arracha de mains. ''Regarde, juste là, est-ce que tu vois tous ces zéros? C'est un stage d'été en art, très prestigieux et élitiste, Nora. Le genre dans lequel les célébrités multi-milliardaires envoient leur progéniture afin de pouvoir s'envoler dans leurs jets privés pour leurs cures de désintox.''

Avec ces propos, dur de croire qu'elle faisait des études de théâtre, et voulait désespérément être une de ces célébrités.

''Uh-huh. Et qu'est-ce que je devrais faire pour gagner tous ces zéros, dis moi? Et tu n'as pas intérêt à prononcer les mots 'porter un nez rouge' ou cette conversation est finie.''

Elle s'appuya contre le dossier du canapé et croisa ses jambes tatouées. ''Tu ne te déguises pas, ce sont les marionnettes qui le font.''

''Ce sont les marionnettes qui le font.'' Je hochai la tête. ''As-tu la moindre idée d'à quelle point tu as l'air folle en disant ça?''

Elle repoussa impatiemment ses cheveux, arrangés en tresses africaines, derrière son épaule. ''Va au moins à l'entretien. J'ai pris des risques pour toi là. Ils n'engagent que des personnes ayant une expérience de la scène ou étudiant le théâtre. Te décrocher une chance avec seulement une inscription reportée en études de sculpture à Barnes a exigé un peu de créativité.'' Elle argumenta.

Future inscription, parce que j'avais dû manquer ma première année d'université pour m'occuper de Grand-Père. Et une fois qu'il fut hospitalisé, il n'y avait plus de temps pour les études, pas quand je devais trouver un travail afin de payer les frais médicaux. Pas que cela ne fasse que Kenzie me laisse en paix. Jouer sur la culpabilité était ce qu'elle faisait de mieux, et je sentais que c'était ce qui m'attendait.

''Je suis allergique à la nature, Kenzie. Littéralement allergique.'' J'essayai de contrer. ''Et je n'aime même pas les enfants. Toi non plus d'ailleurs. Tu te souviens de cette année où tu t'étais proposée de garder les jumeaux des voisins? Tu les as emmenés au centre commercial et les as oubliés la seconde où tu as repéré un mec sexy?''

Ses sourcils sombres se froncèrent. ''Hey, je les ai laissés dans un magasin de jouets et je suis retournée les chercher.''

''Oui. Quatre heures plus tard. Le vigile n'était pas impressionné.''

''Non, mais il était sexy aussi.'' Dit-elle avec un sourire en coin. ''De toute manière, c'est dans le passé, concentrons-nous sur le présent. Tu me dois au moins d'y faire un tour, sentir le terrain... Ça pourrait résoudre bon nombre de tes problèmes.'' Les bruits de grattements attirèrent son attention, et elle fit la moue. ''Incluant le fait que les rats te battent tous les matins au garde-manger pour leur petit-déjeuner.'' Elle replia ses pieds sous elle.

Je jetai un coup d’œil au mur fissuré derrière le garde-manger. Les excréments que je nettoyais tous les jours étaient définitivement plus proches de la souris que du rat, mais elle exagérait pour appuyer son point. Ce n'était pas un palais, mais c'était tout ce que j'avais pu me permettre avec les frais médicaux que je devais couvrir. Grand-Père était mon seul parent encore vivant, vu que Grand-Mère était morte. Comme si je n'allais pas faire tout ce que je pouvais pour lui. Si ça voulait dire vivre dans un taudis quelques années après l'université, tant pis. Ils avaient tout sacrifié pour moi, leur rendre la pareille serait la moindre des choses.

''Bien, j'irais à l'entretien. Mais...''

''Tu iras et ça sera génial, je te promets. Ils ont de chouettes classes d'art, de musique, de théâtre. Il y a même des cours de télékinésie et de télémétrie, peut importe ce qu'ils y enseignent.''

''Télékinésie. Sérieusement. Ça existe vraiment? Ils enseignent quoi d'autre? L'art de l'hypnose? L'analyse de rêves pour débutants?''

''Qui sait. Mais c'est étrange... Tu aimes les choses étranges.''

Je soupirais. Bonne manière d'affirmer l'évidence. ''Je t'aime bien, non?''

Elle éclata de rire et me fit un doigt d'honneur. ''Il y en a pour une heure. Et il faut vingt minutes pour s'y rendre en voiture donc...'' Elle indiqua sa montre du doigt. ''Tu ne vas pas en revenir quand tu verras le nombre de mecs sexy qui travaillent dans ce genre d'endroit.''

Je plissai les yeux. ''Je croyais qu'on y allait pour l'argent.'' L'argent était quelque chose dont j'avais besoin. Désespérément. Les mecs sexy, pas tellement. En fait, la dernière chose dont j'avais besoin après l'affaire ratée de l'année dernière était une autre tentative de Kenzie pour me pousser dans le lit d'un autre mec sexy. Non merci. Pas quand je rêvais de l'homme parfait toutes les nuits, un homme tel qu'aucun homme réel ne lui arrivait à la cheville.

Elle sauta du canapé et se dirigea vers le frigo. Il lui fallu plusieurs essais avant de pouvoir l'ouvrir, et les charnières rouillées couinèrent en protestation quand la porte s'ouvrit. Son regard bleu perçant scanna les étagères vides avant qu'elle ne claque la porte. ''Argent, sexe... Pourquoi es-tu aussi opposée au fait d'avoir les deux en abondance? Sérieusement, la plupart des jeunes de vingt-et-un ans prennent la clé des champs, mais toi tu t'accroches toujours à celle de ta ceinture de chasteté.'' Elle désigna le vieux réfrigérateur rouillé de la main. ''De quoi tu te nourris? Je ne suis pas étonnée que tu sois si maigre.''

Une autre exagération, si on prend en compte ma silhouette en sablier. Bien sûr, avoir un budget serré a fait des miracles pour avoir un ventre plat, mais je préférerais de loin un repas décent à des abdos marqués. En plus, je souffrais d'une addiction au sucre, ce qui ne nécessitait pas de frigo pour se conserver. Je la suivis dans la cuisine, qui ressemblait plus à une kitchenette qu'à autre chose. ''Laisse ma vie sexuelle en dehors de ça.''

''Allez, Nora. Ce n'est pas comme si c'était courant d'être engagée romantiquement avec un mec qui vit littéralement dans tes rêves.''

Je fouillai dans un placard et dénichai deux canettes de soda chaud. Lui en passant une, j'ouvris la deuxième. ''Je ne suis pas engagée romantiquement avec lui. Il n'est pas réel.'' En plus, le rêve ne se finissait jamais bien. Ça se finissait à chaque fois par sa mort dans mes bras, me laissant avec une douleur au cœur qui, elle, était beaucoup trop réelle.

''D'accord, mais tu as rêvé de lui toutes les nuits. Pendant des années. Ça ne m'étonne pas que les autres hommes ne vont nulle part avec toi: toutes tes nuits sont occupées. Tu t'es créé ton propre Mr Darcy et aucun mec ne peut espérer le dépasser. Ce n'est pas normal, c'est tout ce que je dis.''

''J'espère bien que c'est tout ce que tu vas dire, parce que je n'ai vraiment pas envie d'entendre plus de ton analyse. Je fais un rêve récurent. Fin de l'histoire.'' Je pris une gorgée de soda et l'avalai. Chaud, c'était dégoûtant, mais je ne pouvais pas m'empêcher de ne pas le gâcher, surtout quand les recharges gratuites au supermarché étaient les seules que je pouvais me permettre.

''Maintenant, si tu veux vraiment que je fasse ça, laisse-moi une dizaine de minutes de paix pour que je puisse me changer, Freud.'' Je passai dans ma chambre et coulissai avec force la porte du placard. Le coin gauche se délogea des rails. Encore. Je l'ignorai. Encore.

Kenzie s'appuya contre le chambranle de la porte. ''Ne te change pas pour essayer de me faire plaisir, bébé.''

''Tu es hilarante,'' je rétorquai, traquant la seule combinaison de chemisier et de jupe que je possédais pour un entretien.

''Je vais t'attendre dans la voiture.''

Un moteur pétarada, déclenchant bon nombre d'alarmes de voitures dans la rue.

''Après réflexion,'' elle ajouta, jetant un œil par le trou dans mes rideaux, ''je vais plutôt t'attendre ici. Après tout, tu es celle qui possède un spray au poivre.''
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[image: image]




Kenzie pressa le pied au plancher, accélérant jusqu'à ce que la sportive du deuxième mari de sa mère atteigne une vitesse faite pour l'autoroute — six kilomètres avant que nous atteignons l'autoroute.

Repousser les limites, étirer les frontières, briser les règles, ça avait toujours été son truc plutôt que le mien. J'avais toujours secrètement souhaité que ça soit le mien, mais je n'étais pas très bonne pour faire autre chose que la 'bonne' chose.

Kenzie et moi avions été amies depuis aussi loin que je puisse me souvenir avoir des amis. Elle avait été là dans tous mes mauvais moments de honte féminine, les premiers baisers, les premières ruptures, m'apportant un soutien inébranlable. Elle aurait pu être l'enfant de Lenny Kravitz et Pink, si jamais ces deux-là avait couché ensemble. Son fameux T-shirt Kiss-My-Asterix m'impressionnait, car il résumait parfaitement son attitude. Je me rappellerais toujours du jour où nous nous sommes rencontrées. C'était quelques années après que mes parents soient morts, et que j'ai changé d'école après avoir emménagé chez mes grands parents. En CM2, Davie Chalmers avait encore volé ma trousse, et Kenzie s'était levée et avait été le voir, en plein milieu du cours de maths, et avait exigé qu'il me la rende, avant qu'elle ne fasse des choses innommables à des parties de son anatomie qu'aucun d'entre nous n'avait encore vu pour de vrai. Il me l'avait rendu, et j'avais passé une heure après les cours dans la salle de retenue avec elle, juste pour la remercier. C'était Kenzie... Je pense que son attitude de le-monde-peut-aller-se-faire-voir m'impressionne encore aujourd'hui. Mais, en ce moment précis, à peu près tout chez mon emmerdeuse de meilleure amie me donnait envie de tordre son cou d'entremetteuse.

''Alors, prétends juste que tu aimes les enfants et la nature et les marionnettes et tout ça, et tout ira bien.''

Je surélevai mes pieds enveloppés dans des talons aiguilles sur le tableau de bord. ''Tu es folle, je t'ai déjà dit ça?''

Elle me lança un regard rapide. ''Une fois. Deux, peut-être.''

''Bien.'' Je fronçai les sourcils en regardant par la fenêtre. Elle ne voulait que mon bien, je le savais. Mais j'étais habillée comme une poupée fashion, pour un travail que je n'avais aucune chance de décrocher, et mes pieds commençaient déjà à me lancer dans ses chaussures de tueuse.

''Ok, donc, voilà comment ça va se passer. Il y aura une série d'entretiens. Tu sais, avec les questions de base. Qui es-tu, pourquoi tu veux travailler ici, comment tu t'y prendrais si tu pouvais sauver les orphelins et les baleines, blah blah blah.''

''Ils demandent vraiment ça?'' Cela faisait un moment depuis mon dernier entretien. Depuis la seconde, quand j'avais postulé pour un poste de caissière au supermarché. Les propriétaires étaient des amis de mes grand-parents. La seule question qu'ils m'avaient posé était si je pouvais travailler les dimanches. Là, ça semblait beaucoup plus compliqué. Mon estomac se noua tandis que j'écoutais le reste de ses explications. J'avais l'habitude de l'aider à répéter son texte encore et encore, ça y ressemblait beaucoup, mais les rôles étaient inversés là. J'étais celle qui devait faire un travail de mémorisation par cœur. Avec beaucoup plus d'enjeux.

''Maintenant répète après moi. J'adore travailler avec des enfants.'' Elle dit avec entrain, ses doigts parfaitement manucurés serrant le volant.

Je levai les yeux au ciel, mais répétai tout de même le mensonge. Non pas que j'avais quelque chose contre eux. Les enfants sont géniaux. Peut-être que c'était parce que je n'avais aucun petit frère ou sœur ou jamais gardé d'enfant, ce qui aurait pu m'y habituer, ou peut-être que ça avait à voir avec le fait que ma propre enfance n'était pas vraiment normale... Peu importe la raison, ils me rendaient mal à l'aise.

''Si tu arrives à passer le premier entretien, tu pourras passer le deuxième, puis le troisième. Si tu arrives à aller jusqu'au troisième, tu es tranquille. Mais le premier entretien est le plus dur.''

Son pied écrasa la pédale de frein au feu rouge, emmenant la voiture à un arrêt brutal. Elle attrapa immédiatement un rouge à lèvre dans la boîte à gants.

''Je ne devrais pas avoir plus de trente minutes pour me préparer à ça?''

''Ne t'en fais pas. Je leur ai envoyé ton CV la nuit dernière.''

Je lui lançai un regard. ''Mon CV. Mais je n'ai pas de CV.''

Elle me décocha un sourire, Faisant une pause dans son maquillage pour une seconde. ''Tu en as un maintenant. Ne me remercie pas.''

Le feu changea et nous reprîmes la route pour encore une quinzaine de minutes avant que Kenzie n'engage la jeep sur une sortie et que nous quittâmes l'autoroute.

Je m'affalais dans mon siège. Je n'aimais pas beaucoup la campagne. Trop silencieux, et pas assez animé pour me distraire de mes propres pensées. Grand-Père disait que si tu te concentrais assez, tu pouvais entendre la voix de Dieu dans la forêt. Soit je ne me concentrais jamais assez, soit la voix de Dieu était étrangement similaire à celle de mes démons intérieurs.

A un moment durant le voyage, je devais m'être endormie, car un coup de coude dans les côtes me réveilla.

''Debout la Belle au Bois Dormant, on est arrivées.''

Je baillai et m'étirai avant d'ouvrir la porte de la voiture. Une fois que dehors, je me figeai. Ce n'était pas un camp de vacances traditionnel. Il avait l'air tout droit sortit d'un décor de cinéma. Poudlard rencontrant la colonie des Sangs-Mêlés. Un portail en métal d'environ quatre mètres était fermé derrière nous, bordé de chaque côté par des barrières épaisse qui rendait impossible à toute personne extérieure d’apercevoir ce qui se passait à l'intérieur, ou encore de s'enfuir. Le camp en lui-même ressemblait à un petit village. De petits chemins serpentaient dans l'herbe et entre les grands bâtiments en rondins de bois à l'architecture sophistiquée. Ça ressemblait plus à une retraite d'été qu'à une école.

''Allons-y,'' Kenzie me pressa, après que je sois restée figée trop longtemps. ''La ponctualité fait gagner des points.''

Nous nous avançâmes sur le chemin éclairé qui menait à un bâtiment immense coiffé d'une grande flèche.

Deux garçons, aux cheveux d'un blond presque blanc et aux yeux les plus étranges que je n'aie jamais vus, étaient postés de chaque côté de l'énorme double porte. Ils nous sourirent lorsque nous entrâmes. Ce ne fut pas avant que nous soyons à leur hauteur que je me rendis compte qu'ils avaient tous les deux les yeux vairons, un argenté et un marron. Je leur rendis leur sourire, un peu déconcertée, non pas par leur apparence, mais par la manière qu'ils avaient tous les deux de se mouvoir de façon synchronisée. Quand nous pénétrâmes dans le hall principal nous débouchâmes sur une grande salle d'attente. Il y avait au moins deux douzaines de personnes assises là, vraisemblablement tous là dans l'espoir de décrocher le même travail que celui pour lequel nous candidations. Instructeur pour le camps d'été pour riches.

Certains avait des guitares, et des anneaux au nez. D'autres portaient des tatouages, des piercings, et avaient les cheveux verts. Une fille avec des marques étranges dans le coup avait même emmené un chevalet, une poignée de pinceaux et une palette chargée de peinture à l'huile.

''Tu vois,'' me chuchota Kenzie, ''on est à notre place ici.''

Je tripotai mes cheveux noirs et turquoise, raides comme des baguettes, souhaitant ne pas avoir abandonné le rouge. Je les avais coupés à longueur d'épaule quand Grand-Père était tombé malade. Et j'en avais teint les pointes en bleu lorsqu'il s'était fait hospitaliser de manière permanente.

Kenzie avec ses tatouages et moi avec mes cheveux bleu, nous avions l'air d'être juste le genre de marginaux qu'ils cherchaient ici, et cette réalisation me permit de me détendre un peu. Mais ces personnes étaient ce que je n'étais pas. Préparés. L'école avait des douzaines de classes d'art étendues sur les trois mois du programme d'été.

Une femme, grande et mince, aux yeux d'un vert éclatant et aux cheveux rouge, s'avança au milieu de la foule.

''Je vous souhaite à tous la bienvenue à cette session de recrutement pour le programme d'été en arts de l'Académie Wanderlust.'' Elle annonça avec un léger accent.  ''Nous allons vous appeler par ordre de passage, je vous demanderais donc de prêter une oreille attentive.''

Je remarquai que son regard n'arrêtait pas de revenir sur moi. C'était très perturbant, comme si elle me connaissait ou quelque chose du même genre, même si j'étais sûre du contraire. Même Kenzie le remarqua.

''Tu la connais?'' elle me demanda en chuchotant. Mais au même moment elle se fit appeler.

Elle me lança un sourire déterminé avant de se diriger avec audace dans le bureau derrière la femme aux cheveux rouges.
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Je n'étais tellement pas dans mon élément ici. Quelques années de sculpture ne me rendaient pas assez qualifiée pour enseigner dans un camp aussi prestigieux. Je laissais mon regard errer sur la salle, observant les autres participants. Chacun d'entre eux avait sûrement un portfolio plutôt impressionnant, sans aucun doute. Le mien était plutôt faible, sans compter ce que Kenzie y avait sûrement ajouter pour le gonfler.

Les murs étaient couvert de projets artistiques réalisés en groupe. Je les fixai, les uns après les autres. Ils me faisaient plus penser à des surenchères artistiques qu'à des travaux de collaboration. Mais qu'est-ce que j'y connaissais moi? J'étais une solitaire qui préférait la tranquillité de mes sculpture à la confrontation avec l'égo des autres. Peut-être que le besoin de se confronter aux autres venait d'un besoin désespéré d'appartenance. Cela demandait de la confiance de se présenter seul. Du moins c'est ce dont j'essayais de me convaincre. Ils m'observaient avec autant de spéculation curieuse et de jugement que je ne les observais moi-même. Je gigotai, regrettant de ne pas être enveloppée dans mon sweat noir préféré, ce qui m'aurait permis de pouvoir tirer la capuche au dessus de ma tête et de me cacher de ce qui allait sûrement être un nouveau moment d'échec éclatant.

Des plateaux en argent contenant des sandwichs et des roulés de toutes sortes étaient placés sur la longue table sous la fenêtre, près d'un des deux jumeaux merveilleux de la porte. À l'une des extrémités se trouvaient du café organique, du thé aux herbes et des bouteilles d'eau importée. Rien d'autre que le meilleur, apparemment. Mon estomac émit un bruit de gargouillement peu ragoûtant, et je me rendis compte que j'étais affamée. Mais personne d'autre ne mangeait, donc je me retins pendant cinq bonnes minutes avant de décider que les sons sortant de mon estomac étaient plus embarrassants que d'être la première à piocher dans les plats à disposition.

Je sortis ma liseuse numérique, relevant de temps en temps la tête quand un nouveau nom était appelé. Les personnes quittant le premier entretien étaient soit, comme Kenzie, accompagnées dans une autre salle plus loin, soit escortées aux portes principales, où l'un des jumeaux merveilleux les emmenait à leur voiture et s'assuraient qu'ils quittent la propriété.

Quand j'en eus assez de la sélection de livres enregistrés sur ma liseuse, je commençais à feuilleter les pamphlets et les brochures présentant l'école disposées sur la table. Je retournai l'une d'entre elle et tombai sur la photographie d'un groupe d'enfants portant des T-shirts peints à la main.

'Académie Wanderlust... La magie est présente quand vous laissez votre esprit errer'. Attractif. Je parcourus la liste des anciens élèves. Beaucoup de célébrités très connues y avaient apparemment participé pour un été ou deux. L'école avait une histoire riche et éclectique, ayant changé de propriétaire plusieurs fois, le changement le plus récent étant seulement l'année dernière. Ils offraient tous les types possibles et imaginables de cours d'art. Dommage que je n'avais pas entendu parler de ça plus tôt. J'aurais préféré avoir la possibilité de pouvoir enseigner une classe de sculpture, ou de peinture, ou n'importe quelle classe relevant des arts plastiques. Mais, d'après Kenzie, ces postes étaient déjà pris depuis des mois. Je n'y connaissais vraiment rien en marionnettistes, moi. Comment c'était possible que ça soit même une matière? Si le nouveau propriétaire, Troy Bellisario, ne s'en était pas mêlé et ne l'avait pas ajouté au programme, je serais toujours dans mon appartement, en train de me battre contre les souris, au lieu de profiter de boissons et de sandwichs de gourmet en attendant d'être appelée pour mon entretien. Une partie de moi commençait à vraiment vouloir ce travail d'une manière qui me rendait mal à l'aise. J'étais habituée à ne jamais avoir ce que je voulais vraiment, donc chaque nouveau désir apparaissant dans mon cerveau n'était pas un sentiment très bienvenu. Ne t'investis pas, me sermonnai-je, alors que je m'octroyai un quatrième roulé végétarien.

Je parcourus une autre brochure tout en mastiquant mon roulé. Ce Troy venait de la même région que moi. Il avait décidé de racheter l'école quand il avait entendu que le propriétaire précédent était tombé malade. Un complexe du sauveur alors. Pas mal. Sauver l'école devait donc être sa motivation, car aucuns de ses accomplissements ne s'approchaient de près ou de loin à l'art. Il avait travaillé dans une corporation à New York. Diplômé major de promo en droit à Harvard. Et ayant étudié la régression vers les vies antérieures et les études paranormales au Royaume-Uni? Wow, en parlant d'éclectique... Il avait voyagé dans la plupart des pays du globe et avait aussi une licence en médecine. Quel âge avait donc cet homme? Une centaine d'année? C'était beaucoup trop pour pouvoir accomplir tout ça en une seule vie.

J'étais tellement absorbée par la biographie de Troy Bellisario, que je n'avais même pas entendu la porte s'ouvrir et la femme aux cheveux rouges appeler mon nom.

''Dernier appel pour une certaine Nora Dultry.'' Elle répéta avec son léger accent britannique.

Je sursautai, envoyant les brochures valser sur le sol. ''Je suis là. Désolée.'' Je marmonnai à travers une bouchée du roulé. Je l'avalai en vitesse, essayant de ne pas m'étouffer, tout en rangeant le bazar que j'avais mis.

Elle n'avait pas l'air impressionnée, me scrutant par dessus la monture carrée, décorée de pois, de ses lunettes. ''Mademoiselle Dultry, suivez-moi, s'il vous plaît.''

Je lui obéis et nous entrâmes dans la pièce qui avait déjà vu beaucoup de personnes aujourd'hui.

''Bon après-midi. Je m'appelle Mademoiselle Strange, et je suis là pour juger si oui ou non vous serez un atout de valeur pour notre académie.

Son petit discours semblait avoir déjà été récité plus d'une douzaine de fois. Elle fit un geste vers une chaise en bois à haut dossier. ''Asseyez-vous, je vous prie.''

Je déglutis, ravalant la boule de nerf qui commençait à grimper dans ma gorge, et suivis sa demande.

Mademoiselle Strange ne daigna pas s'asseoir, mais continua plutôt de marcher dans le bureau. Mon regard se dirigea vers les plaques et les diplômes exposés le long des murs sombres. Grace Eleanor Strange. Psychiatre. Grace Strange. Psychothérapeute. Grace Strange. Hypnotiseuse clinique et praticienne en traitement automatique du langage naturel.

Aucun de ces diplômes ne concernait un tant soit peu sa formation en art ou même sa position au sein de l'académie. Tout comme les qualifications de Troy Bellisario, elles faisaient preuve d'un manque flagrant dans le domaine de l'art.

''Alors, dites-moi, s'il vous plaît, pourquoi voulez-vous travailler ici, Mademoiselle Dultry?'' Elle ne se tourna même pas pour me regarder quand elle me posa cette question.

Je me redressai contre le dossier de ma chaise. ''Eh bien, j'ai toujours aimé travailler avec les gosses — excusez-moi, les enfants.'' Je répondis.

Elle arrêta de faire les cent pas, mais ne releva pas.

''Et j'ai aussi reçu une bourse artistique pour reprendre l'université.''

''Vous avez pris une année sabbatique? Pourquoi?''

''Mon Grand-Père est tombé malade. J'ai donc dû rester à la maison pour m'occuper de lui.''

''Et maintenant?''

''Et bien, maintenant...'' Je gigotai inconfortablement. ''Il est en hospitalisation permanente, donc...'' Ces questions étaient vraiment autorisées? Qu'est-ce que ma vie personnelle avait à voir avec le fait de décrocher un travail dans une école d'été?

Un long silence s'étira dans la pièce. Pendant une seconde je me demandai même si elle ne s'était pas tout simplement endormie. Et vu que je ne pouvais voir que l'arrière de son dos de là où j'étais, c'était une vrai possibilité.

Finalement elle se tourna brusquement et se dirigea vers son bureau. Elle se glissa dans son fauteuil et ouvrit le dossier en papier kraft qui se trouvait posé en face d'elle.

''Bien, intéressons-nous maintenant à votre dossier. Je vois ici que vous avez quelques recommandations, de la part de,'' elle me jeta un regard, ''votre amie Kenzie? Ainsi que votre professeur d'art. Hmm. Que c'est pittoresque.''

Je commençais à ronger l'ongle de mon pouce, m'attendant au pire. Je me sentais un peu comme si j'avais été envoyée chez le principal pour quelque chose que je n'avais pas fait, espérant ne pas se faire prendre pour ce que j'avais fait, même s'il l'ignorait sur le moment.

''Pas de vraie expérience dans le domaine de l'enseignement.'' Elle feuilleta encore quelques pages. ''Ou même un travail relié aux enfants tout court.''

Quand ses yeux me scrutèrent de nouveau par dessus ses lunettes, je me raclai la gorge. ''Je, uhm, eh bien, j'avais l'habitude de garder des enfants quand j'étais plus jeune.'' dis-je. Puis je donnai une tape mentale sur le front juste après. Qu'était-il arrivé à tout l’entraînement que Kenzie m'avait dispensé sur la route. C'était comme si toutes les bonnes réponses avaient quitté le navire, ne me laissant avec rien d'autre que réponse stupide sur réponse stupide. J'essuyai discrètement mes paumes moites sur mes cuisses. ''Je crois que tout le reste est là. Mes diplômes, le suivi de ma scolarité, ma lettre d'admission à l’université, mon casier judiciaire, uhm... ah, oui, mon diplôme de secourisme.'' j'ajoutai.

Elle serra les lèvres, et ferma le dossier, le retournant. Reculant son fauteuil, elle se leva et fit quelques pas, les bras croisés dans son dos. ''Le problème est, Mademoiselle Dultry, que les étudiants qui viennent participer à notre camp d'été sont... spéciaux. Vous pouvez même dire qu'ils possèdent un don.''

''Oui, je sais.''

Elle fit une pause pour observer l'extérieur à travers la fenêtre. ''Je ne pense pas que vous le savez,'' elle répondit, puis se retourna pour me regarder. ''Mais vous l'apprendrez bientôt.''

Je plaquai un faux sourire sur mon visage car, eh bien, je ne savais pas vraiment quoi répondre à ça. Au moment où je commençais à me demander ce qu'allait être sa prochaine question, elle traversa la pièce pour me serrer la main.

''Je vous remercie d'être venue, Mademoiselle Dultry.'' Dit-elle tout en me désignant la porte de la main.

Entretien fini, j'imagine? Je me dirigeai vers la porte, puis fis une pause pour regarder en arrière. ''C'est moi qui vous remercie d'avoir pris le temps de me recevoir.'' Je lui répondis, puis m'enfuis rapidement de la salle.

Okay, wow. Entretien. Le plus étrange. De ma vie.
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Chapitre Quatre
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Je sortis de la salle et débouchai sur le hall. Toujours transpirante. Et confuse. Qu'est-ce qui venait de se passer? Je n'avais jamais été à beaucoup d'entretiens avant mais, honnêtement — qu'est-ce que c'était?

Elle venait basiquement de me dire que je n'avais aucune expérience et que je n'avais pas à être autour de leurs précieux étudiants. Pourtant, elle ne m'avait pas fait escorter dehors comme le bon nombre de candidats ayant quitté son bureau la queue entre les jambes. Je restai figée sur place, fixant la porte fermée de son bureau.

''Nora, par ici.'' Kenzie m'appelait, mi-murmurant mi-criant.

Je jetai un regard autour de moi pour vérifier que personne ne regardait avant de longer le hall pour la rejoindre, là où moins d'un quart des personnes passant l'entretien aujourd'hui avait été envoyées. Là où j'étais certaine que je ne devais pas aller.

Kenzie m'attrapa par le bras et me traîna plus loin sur le côté du hall, près d'une baie vitrée.

''Alors, est-ce que tu l'as vu?'' Me demanda-t-elle, toujours dans ce mélange de cri et de chuchotement.

''Qui ça?''

''Oh mon dieu. Tu verras quand tu le rencontreras. Il ressemble exactement à Théo James.'' Elle hoqueta. ''Peut-être que c'était Théo James!''

Distraite par mon entretien plus qu'étrange, il me fallu un petit moment pour me rendre compte de l'excitation totale sur son visage.

''Qui?''

''Tu sais, le mec fou et sexy dans ce film,'' elle répondit.

''Fou et sexy?'' Je fronçai les sourcils. ''Dans quel film — nan, peu importe.'' Je me massai les tempes. ''Je ne ferais pas aspirer dans ton monde fantasque cette fois, Miss étudiante-en-théâtre. Tu crois toujours que quelqu'un est en fait une célébrité.''

''D'accord, d'accord. Il ressemble au frère jumeau de Théo James. Contente?'' Elle me secoua par le bras quand je ne répondis pas. ''L'important c'est qu'il est beau à t'en faire fondre le cerveau.''

Je soupirai et dégageai mon bras. ''Je ne peux que te croire sur parole.'' Ce n'était pas comme si j'allais pouvoir avoir une chance de poser les yeux sur lui de toute façon. Rien dans l'entretien que je venais de passer n'indiquait la moindre chance de passer à l'entretien suivant. Celui qui était tenu par le jumeau imaginaire de Théo. Je me répétai à moi-même que ça n'était pas important. Peut-être qu'il n'était pas un millionnaire, mais je l'imaginais quand même dans un costume Armani, à côté de sa décapotable Ferrari, parlant de modèles et de stars comme s'il les connaissait, s'attendant à ce que je me pâme devant lui avec des yeux de biche. Ça. N'arrivera. Pas. Jamais arrivé. N'arrivera jamais, je ne suis pas du genre à être folle d'un mec. A part un.

La porte par laquelle Kenzie était sortie s'ouvrit, et je fus appelée de nouveau, cette fois-ci par un système automatisé, le son de mon nom résonnant à travers le hall. ''Nora Dultry. Veuillez entrer.''

Je lançais un dernier regard à Kenzie avant d'entrer pour la deuxième partie de l'entretien le plus étrange du monde.

La salle était le parfait opposé de la précédente. Il y avait aussi un énorme bureau avec deux chaises, mais derrière ça se trouvait un mur en verre donnant sur la forêt. Le haut de la fenêtre était serti d'arches encadrant des images faites en vitraux. La pièce centrale contenait un emblème qui me semblait familier. Un arbre, mais pas n'importe quel arbre. Ses branches et ses racines semblaient s'étendre de manière à toucher simultanément le passé et le futur. L'espace respirait la vie grâce aux couleurs, rempli de plantes tropicales et d'antiquités de collection. Une machine à écrire vintage, un vieux phonographe, une antique boîte à peinture, une copie de la première édition d'Ulysses, sans vitrine. Les étagères étaient remplies de titres comme L'état du rêve, univers parallèles et réalités alternatives par des auteurs dont je ne pouvais même pas prononcer le nom, et Le jeu de la vie et comment y jouer de Florence Schovel Shinn, écrit aux alentours de 1925. Je poussai les livres sur leur étagère et tournai en rond dans le mausolée jusqu'à ce que j'entende des voix de l'autre côté de la porte.

Début de la partie deux, je marmonnai entre mes dents avant de m'asseoir dans le fauteuil en face du bureau.

Mademoiselle Strange entra dans la pièce, ayant l'air peu impressionnée de me voir ici. Je me levai d'un bond. Devrai-je m'enfuir? M'excuser en disant que j'attendais Kenzie? M'effondrer et faire semblant d'être morte? Lequel des trois m'empêcherait de me faire jeter hors du portail en acier et bannir de la zone? Elle allait sûrement insister sur le fait qu'il y avait une erreur et que je n'étais pas supposée être là. Et j'allais me retrouver dehors, comme je l'avais prédit.

Mais elle n'appela pas la sécurité pour que les gardes me jettent dehors. C'était un bon signe. Je pense. À la place, elle s'installa dans la chaise près de la bibliothèque.

''Normalement vous devriez être en train de parler avec Troy Bellisaro, la tête de notre département. Mais il est indisposé pour le moment.''

C'était évident, vu la manière dont elle avait dit indisposé, qu'elle n'approuvait pas la tâche qui le rendait indisposé. Je ne posai pas de question... pas mes affaires. J'étais juste soulagée qu'elle ne m'ait pas disputée pour ne pas avoir quitté la propriété. Je me détendis un peu après ça, et essayai même de lancer une conversation. ''Intéressante sélection de livre que vous avez là.'' Je pointai les étagères. ''Je m'attendais à trouver des livres sur Monet, ou des pièces de Shakespeare, au lieu de,'' j'attrapai le premier livre qui me tomba sous la main et lu le titre, ''Rêves Quantiques. Un Voyage à Travers l'Inconnu?'' Je le replaçai sur l'étagère.
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